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Docteur d’État en mathématiques, 
Anouar Benmalek est né en 1956 à 
Casablanca, de père algérien et de 
mère marocaine. Membre fonda-
teur du Comité algérien contre la 
torture, cet écrivain fécond a été 
plusieurs fois primé, obtenant, 
entre autres, le prix Mimouni pour 
son roman Les amants désunis et les 
prix RFO et RTBF pour L’enfant du 
peuple ancien. En 2006 chez Fayard, 
il publie successivement, un recueil 
de nouvelles L’année de la putain
– paru sous le titre Le poumon étoilé 
aux éditions Sedia –, puis un roman 
Ô Maria, qui retrace le drame de la 
déportation des Morisques dans 
l’Espagne du Siècle d’Or.   

Youcef Merahi est né en 1952 à 
Tizi-Ouzou. Il est diplômé de l’École 
nationale d’administration.
Chroniqueur, critique littéraire et 
poète, il porte un grand intérêt pour le 
patrimoine immatériel amazigh et 
donne régulièrement des lectures 
et des conférences lors de manifes-
tations culturelles diverses, en Algérie 
et à l’étranger. 

Il est l’auteur de plusieurs recueils 
de poésie et autres ouvrages dont :

Le chemin de ma route, poésie, 
Éditions Aurassi, 1992.
Journal d’un kabyle, 
Éditions Sadrina, 1998.
Mots dire en kabyle, anthologie 
poétique, Éditions ANEP, 2003.
Éphéméride de Kabylie, essai, 
Éditions Ministère de la culture, 2005.
Oran échelle 31, poésie, 2006.

Vivre pour écrire

Dans cet ouvrage, Anouar Benmalek 
s’entretient à bâtons rompus avec Youcef Merahi. 
Avec profondeur et spontanéité, il analyse, s’émerveille, s’indigne, 
se souvient, révèle et raconte sa vie et son prolongement naturel : 
l’écriture, la littérature…

À bâtons rompus est une collection 
d'entretiens avec des écrivains 
de la Méditerranée.

Vivre 
     pour écrire

Anouar Benmalek
Entretien avec Youcef Merahi 
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Anouar Benmalek

Anouar Benmalek est considéré aujourd’hui comme un écrivain 
majeur à la plume incisive et au talent universel, il est traduit dans 
une dizaine de langues.

L'Express : « Un Faulkner méditerranéen »
Le Monde : « Art de visionnaire... Un contre-pouvoir romanesque 
fulgurant »
Mohammed Dib : « Au niveau d'un Joseph Conrad… Le roman à 
un niveau rarement atteint dans quelque littérature que ce soit au 
monde »
Le Magazine Littéraire : « Un imaginaire romanesque exceptionnel »
Minneapolis Star Tribune : « Peut-être le roman le plus important 
provenant [de ce pays] depuis les premiers écrits de Camus » 


